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NOTE TRIMESTRIELLE DE CONJONCTURE 
 
 

Deuxième trimestre 2014 
 

 
 

APERCU DES TENDANCES CONJONCTURELLES 
 

La conjoncture économique au Burkina Faso, au cours du 2ème trimestre 2014, s’améliore et l’activité 
économique reste dynamique. 

L’inflation reste maitrisée avec un indice harmonisé des prix à la consommation (IHPC) dans la capitale qui  
enregistre une hausse de 1,2% en juin 2014, et baisse très légèrement en glissement annuel de 0,4%.  

Le climat des affaires qui ressort de l’enquête trimestrielle de conjoncture du 2ème trimestre 2014 est positif 
(1,8%) et largement positif pour le trimestre à venir (7,9%). 

Dans le secteur industriel, au cours du 2ème trimestre de 2014, la production industrielle mesurée par l’Indice 
harmonisé de la production industrielle (IHPI) a bondi de 6,5% par rapport au 1er trimestre de la même année. 
De même en glissement annuel, l’IHPI enregistre une hausse de 4,1%.  

Au cours du 2ème trimestre 2014, les exportations en valeur ont connu un bond important passant de 309 
milliards FCFA à 350 milliards FCFA, soit une hausse de 13,3% entre les 1er et 2ème trimestres de 2014. 
Pendant ce temps, les importations en valeur ont augmenté de 7,7%, mais en glissement annuel elles 
enregistrent une baisse très importante de 28,1%. 

L’exécution budgétaire au cours du premier semestre de l’année 2014 est marquée par une évolution 
modérée des ressources mobilisées et une exécution prudente des dépenses publiques. En effet, les 
ressources budgétaires au cours du 1er semestre de 2014 ont atteint 537,5 milliards FCFA et font ressortir un 
taux d’exécution de 41,6% ; quant aux dépenses totales et aux prêts nets, évalués globalement à 710,2 
milliards, elles ressortent en taux d’exécution à 40,7% à fin juin 2014. 

La masse monétaire se situe, pour sa part, à 2 045,7 milliards de FCFA, au 30 juin 2014, soit une progression 
de 10,6% en glissement annuel. 
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1. ENVIRONNEMENT INTERNATIONAL 
Dans les économies avancées, l’activité est restée dynamique au deuxième trimestre 2014, malgré l’accès 
soudain de pessimisme de l’Europe. Le cours du pétrole progresse de 3% environ en juin 2014 et autour de 
5% en glissement annuel. L’activité des économies émergentes ralentirait malgré la reprise qui se 
prolongerait dans les économies avancées, notamment aux Etats Unis, au Royaume Uni et en Asie. Dans la 
zone euro, la reprise économique est pratiquement restée au point mort au deuxième trimestre, pénalisée par 
la contraction des trois grandes économies de l’Europe, en dépit de gains raisonnables dans des pays du 
Nord et du Sud. Une partie de la production allemande a bénéficié en début d’année d’un hiver 
particulièrement clément, mais les incertitudes des entreprises se sont intensifiées lorsque les sanctions 
contre la Russie au sujet de l’Ukraine ont commencé à faire sentir leurs effets. La poursuite de l’austérité et 
l’anémie des dépenses intérieures ont contribué à une détérioration de la conjoncture en France et en Italie. À 
terme, l’amélioration de la compétitivité, conjuguée à une dévalorisation de l’euro, devrait favoriser le 
rétablissement d’une croissance modeste.  

La reprise des économies avancées soutiendrait les exportations mondiales. Un ralentissement des 
économies émergentes est à noter, tandis que les perspectives pour les pays en développement sont bonnes 
en 2014. Le dollar continue de reculer par rapport à l’euro. Les cours du coton baissent légèrement en juin 
2014 de 0,9% et en glissement annuel de 5,3%, tandis que l’or se redresse légèrement, il a enregistré une 
hausse de 1,6% entre juin 2013 et juin 2014. 

2. PRODUCTION AGRICOLE 
La production céréalière burkinabè  a enregistré une baisse de 0,6% lors de la campagne agricole 2013-2014, 
mais augmente de 15,3% par rapport à la moyenne des cinq dernières campagnes. Ces performances sont 
dues aux céréales, notamment le maïs et le riz. La production de mil quant à elle est stable sur un an et est 
supérieure de 2,1% à la moyenne sur cinq (5) ans. 

Les cultures de rente telles que l’arachide, le coton et le sésame ont fortement progressé tandis que le soja 
enregistre un repli au cours de saison 2013-2014. 

Les prévisions de la campagne agricole pour la saison 2014-2015 sont optimistes si les pluies sont bien 
réparties dans le temps et dans l’espace (Sources : MASA et Direction de la météorologie). 

3. PRODUCTION ANIMALE 
Le système d’information sur les ressources animales permet de disposer des données sur les abattages 
dans le secteur de l’élevage au Burkina Faso. 
 
Au cours du mois de juin 2014, 86 193 caprins ont été abattus contre 90 073 en mai 2014. Pour les ovins, les 
abattages mensuels s’élèvent à 23 320 têtes contre 23 322 en mai 2014. Les bovins, quant à eux, 
enregistrent 12 459 têtes abattues en juin 2014 contre 11 557 abattues durant le mois précédent. 
 
Ainsi, la production de viande passe de 2 684,4 tonnes en fin mai 2014 à 2 631,4 tonnes en fin juin 2014, soit 
une régression mensuelle de 2,0%.  
 
Pour rappel, les données sur les abattages disponibles ne prennent pas en compte celles relatives aux 
abattoirs de Ouagadougou et de Bobo-Dioulasso.  

4. INDUSTRIES ET MINES 
Au cours du 2ème trimestre de 2014, la production industrielle mesurée par l’Indice harmonisé de la production 
industrielle a augmenté de 6,5% par rapport au 1er trimestre de la même année. En glissement annuel, l’IHPI 
enregistre une hausse de 4,1%. 

Cette embellie s’explique essentiellement par les évolutions de la production d’or, de la production d’énergie, 
etc.
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La production d’or passe de 8,2 tonnes au premier trimestre à 9,8 tonnes au deuxième trimestre 2014, soit 
une hausse de 19,5% et 18,1% en glissement annuel. Les fils de coton augmentent en volume de 127,9% sur 
le trimestre et de 77,8% sur un an. 

L’évolution des autres produits suivi figure dans les tableaux du bulletin trimestriel des données 
conjoncturelles et  permettent d’apprécier la production en quantité et les évolutions dans les différentes sous 
branches et branches de l’IHPI.  

L’opinion des chefs d’entreprises du secteur industriel est globalement positive au deuxième trimestre par 
rapport au premier trimestre de 2014 et le climat des affaires reste stable. Cependant, pour le 3ème trimestre 
2014, le climat des affaires ressort négatif pour l’enquête trimestriel de conjoncture.   

5. ENERGIE, TRANSPORTS ET TOURISME  
Les statistiques de l’énergie concernent l’électricité, l’eau et les hydrocarbures. 

Concernant l’électricité, la consommation a baissé de 11,1%, estimée à 79 800  mégawatts en décembre 
2013 contre 89 700  mégawatts en novembre 2013. En glissement annuel, la consommation en électricité est 
quasi stable, diminuant seulement de 0,5%. Le nombre d’abonnés (basse tension et moyenne tension) de la 
Sonabel est ressorti à 466 480 au 31 décembre 2013 contre 436 226 abonnés au 31 décembre 2012, soit une 
progression de 6,9%.  

Concernant l’eau potable, le nombre total d’abonnés, au mois de mai 2014, s’élève à 282 973. Ces abonnés 
sont composés des abonnés actifs et des bornes fontaines. La consommation d’eau potable, quant à elle, est 
estimée à 5,6 millions m3 sur la même période. Concernant la vente d’hydrocarbures, les statistiques de la 
SONABHY portent sur les produits pétroliers importés et vendus sur le territoire burkinabè. En juin 2014, 
environ 77 800 m3 de produits pétroliers ont été vendus contre 119 000 m3 en mai 2014, soit une baisse de 
34,6% et, en glissement annuel, une baisse de 25,8%.  

Concernant les transports, le trafic aérien de passagers a connu une hausse importante de 10,3% entre mai 
et juin 2014 tandis que le fret aérien a connu une baisse de 36,8 % sur la même période.  

Concernant le tourisme, le nombre d’arrivées globales dans les lieux d’hébergement est passé de 117 973 à 
121 727, entre le 3ème et le 4ème trimestre 2013, soit une hausse de 3,2% et en glissement annuel (entre 2012 
et 2013) une baisse de 6,4%.  

6. COMMERCE EXTERIEUR 
Au cours du 2ème trimestre 2014, les exportations en volume ont connu une baisse passant de 468,2 mille 
tonnes à 271,4 mille tonnes, soit une chute de 42%. 

Les importations en volume ont augmenté de 8%, cependant en glissement annuel elles enregistrent une 
baisse de 6,3%. 

Concernant les valeurs du commerce extérieur, les exportations ont connu un bond contrairement aux 
volumes passant de 309 milliards FCFA à 350 milliards FCFA, soit une hausse de 13,3% entre les 1er et 2ème 
trimestres de 2014. Les importations en valeur ont augmenté quant à elle dans une moindre mesure, de 
7,7%, par contre en glissement annuel elles enregistrent une baisse importante de 28,1%. En valeur absolue, 
elles se situent à 422,7 milliards FCFA au 2ème trimestre contre 392,6 milliards FCFA au 1er trimestre 2014.  

L’indice des termes de l’échange, qui est le rapport des indices de prix à l’exportation sur ceux des prix à 
l’importation, est estimé à 181,4, indiquant une amélioration des termes de l’échange au cours du 2ème 

trimestre de 2014. Il demeure supérieur à son niveau de la même période en 2013. Dans le même temps, 
l’indice des gains à l’exportation qui est mesuré par le rapport entre l’indice des termes de l’échange et l’indice 
de volume des exportations enregistre une perte de 4,7 points au 2ème trimestre 2014 et une perte en 
glissement annuel de six points. 
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7. PRIX 
L’indice harmonisé des prix à la consommation dans la capitale a enregistré une hausse de 1,2% en juin 
2014, mais il baisse légèrement en glissement annuel de 0,4%.  

Les prix ont été maitrisés au cours du 2ème trimestre 2014, avec une stagnation enregistrée sur les articles 
d’habillement et chaussures, la communication, les prix de la fonction restaurants et hôtels, etc. tandis les prix 
des produits alimentaires et boissons non alcoolisées, le tabac, les boissons alcoolisées et les stupéfiants ont 
augmenté d’environ 2%. 

En glissement annuel, la fonction logement, eau, etc. progresse de +7,3%, les transports de +8,2%, tandis 
que les boissons non alcoolisées & produits alimentaires, la fonction boissons alcoolisées et la fonction 
restaurant et hôtels baissent respectivement de 5%, 1,4% et 2%.   

8. AUTRES DOMAINES ECONOMIQUES 
Les créations d’entreprises ont considérablement augmenté selon l’ANPE en juin 2014. Elles sont passées de 
515 à 917 entre mai et juin 2014.  

Selon la CNSS, le nombre  de travailleurs immatriculés a augmenté de 16,9% au deuxième trimestre 2014 et 
de 21,4%, en glissement annuel. 

9. FINANCES PUBLIQUES 
L’exécution budgétaire au cours de l’année 2014 est marquée par une hausse modérée des ressources 
mobilisées et une exécution prudente des dépenses publiques. En effet, les ressources budgétaires (y 
compris les dons extérieurs) au cours du premier semestre 2014 sont estimées à 645,9 milliards, soit un taux 
d’exécution de 38,6% ; quant aux dépenses totales et prêts nets, évalués globalement à 710,2 milliards, elles 
font ressortir un taux d’exécution de 40,7%. 

En juin 2013, les ressources budgétaires étaient estimées à 656,9 milliards FCFA et les dépenses totales et 
prêts nets à 646,6 milliards FCFA. 

10. SITUATION MONETAIRE 
L’évolution de la situation monétaire, appréciée sur la base des estimations à fin juin 2014, fait apparaitre une 
baisse de 3,6% de la position extérieure et une hausse de 3,7% du crédit intérieur.  

La masse monétaire a, pour sa part, progressé à 2 045,7 milliards de FCFA, soit une hausse de 34 milliards 
de FCFA. 

La position nette du gouvernement (PNG) ressort à 166,3 milliards de FCFA en juin 2014, contre 129,5 
milliards soit une hausse mensuelle de 28,4%. En glissement annuel, la PNG s’apprécie fortement de plus de 
290%. 
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